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LEUR cavale a quand 
même duré cinq mois. 
Mais depuis près d'une 
semaine, Yanice Men-
dome Ossouka et Christ 
Biteghe, la vingtaine ré-
volue chacun, sont aux 
mains de la Police judi-
ciaire. Gabonais tous les 
deux, et habitant le quar-
tier la Campagne, dans 
le deuxième arrondis-
sement de Libreville, ils 
sont poursuivis pour le 
meurtre de leur ami Tan-
guy Rolex Ekogha Essené, 
à la suite d'une violente 
altercation. La scène re-
monte au 19 mai dernier, 
selon des sources poli-
cières qui ont mené l'en-
quête.
Ce jour-là, alors qu'il erre 
à STFO vers midi, Eko-
gha Essené aperçoit une 
dame, venue faire ses 
courses dans un magasin 
environnant, sortir des 
billets de banque de son 
sac à main, dans son véhi-
cule. Il n'en faut pas plus 
pour attiser son envie. 
Ainsi, téléphone-t-il 
immédiatement à son 
complice présumé, Men-
dome Ossouka, pour l'en 
informer. À son tour, ce 
dernier entre en contact 
avec Biteghe. Et le réseau 
se met très rapidement 
en branle.
Quelque temps après, la 
dame est prise en étau 
par la bande, qui lui ar-
rache son sac avant de 
se fondre dans la nature. 

Dans leur fuite, Men-
dome Ossouka et Biteghe 
laissent tomber le sac. 
Celui-ci est récupéré par 
Tanguy Rolex Ekogha Es-
sené qui court derrière 
eux. "Mais au lieu d'aller 
dans la même direction 
que ses deux compères, 
Ekogha Essené va plutôt 
les semer en empruntant 
un autre chemin", relatent 
nos informateurs.
Seul avec le butin, l'inté-
ressé coupe tout contact 
avec ses présumés com-
plices, qui restent donc 
sans nouvelles de lui pen-
dant deux jours. Avant de 
le retrouver au quartier 
Louis, vers deux heures 
du matin, menant désor-
mais la dolce vita.
Devant le refus de Tanguy 
Rolex de leur remettre 
leur part du butin, Men-
dome Ossouka, Biteghe 
et un troisième larron 
engagent une violente 
bagarre avec leur ami. Au 
cours de la rixe, Ekogha 
Essené s'effondre pour 
ne plus jamais se relever.
Constatant que leur ami 
ne bouge plus, ses trois 
bourreaux l'abandonnent 
au bord d'une rue. Non 
sans lui avoir fait les 
poches d'où, selon leur 
aveu, ils auraient soutiré 
près de 400 000 francs, 
alors que le sac volé 
contenait, apprend-on, 
une somme de 700 000 
francs.Les trois amis se 
partagent le butin avant 
de disparaître dans la na-
ture.
C'est au petit matin que 
des passants découvrent 
le corps inerte de Eko-

gha. "Lorsque nous avons 
été saisis, nous avons im-
médiatement diligenté 
l'enquête. Aussi, des 
proches du défunt sont-ils 
venus nous informer qu'ils 
n'avaient pas vu Ekogha 
Essené depuis deux jours. 
Puis, ils sont venus voir 
la dépouille qu'ils ont re-
connue comme étant celle 
d'Ekogha Essené", ex-
pliquent les enquêteurs.
Lesquels sont parvenus, 
cinq mois plus tard, à 
mettre finalement la main 
sur Yanice Mendome Os-
souka et Christ Biteghe. 

Donnant l'impression de 
regretter leur acte, les 
deux amis ont d'ailleurs 
confirmé, hier dans les 
locaux de la Police judi-
ciaire, le récit des limiers.
"Mendome Ossouka et 
Biteghe seront présentés 
au procureur de la Ré-
publique ce vendredi 11 
octobre 2019, ou au plus 
tard lundi prochain, pour 
qu'ils répondent de leur 
acte qui apparaît comme 
un règlement de comptes", 
font savoir les enquê-
teurs.

Soupçonnés du meurtre de Tanguy Rolex Ekogha Essené

Mendome Ossouka et Biteghe désormais entre 
les mains de la Police judiciaire

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Yanice Mendome Ossouka (gauche) et Christ Bite-
ghe désormais entre les mains de la Police judi-

ciaire.
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